
LA LYÉE: UbË.

OD entendit un grand de towttire.. Sans parler de' son prqýjoi, Ëal-auX environs. du fort. l'alarme lut laigsW le fort pour saifvêr 86, père5 à ý'tLâýët les français virent-- ]enra ennemis possible, ou bien périr avec lui. Le@ ýeniëMe-.dispomù,ont à- -le battre eu -bréche, ils qui formaient l'arrière garde dé rirmé6lent enthurë et plusieurs décharges de anglaise étaient presque -tous blessés et senon ae sùCeedèrent. Les assaillants firent retiraient lentement. Ils campèrent à quel-efloeÈ, incroyables pour s'emparer de qnes lieues de L'a Prairie., Aprýs,,Uhe longuelr
mais le fk des'français était marche et beaucoup de fatigue, Marie

ri et portait .si juste ie les çut leurs feux' elle se eaýcha dan ois ÂOie et le n: alliés furent obligés T'ahan- voisin pour ne pas être , obserxée Elle
et de retraiter. Ce lut attendait un moment favorable. La, nuitpelesý Hurons se mirent à leur pour- eommençak à tomber eý les Agnien tài'Le combat dé nouveau, à avaient besoin de repos miýnt leurs pri"'aine distance du village, avec un niera dans le centre,,et se couch'renttmq ei 1lý'achùruenient incrýîable. En quillement. Bientôt lesommeil Ilsa surpr.it-M"antý les A -'eux amo'uùý1, _ piera, les fidèles défen- et Marie se glissa aumilîen ddýpeRù-frâaçgis se jetèrentsureux courageet une présence d'e 't'qý4* týa ils firent des prodiges, de t6risaieut 'une graÙdç Ame.;_ Elle eXaý'La PIétlonëè- de leurs' ennemis lesi lýhaqjue .prisonàÎer re

le souvenir de la trahison et Bon père., C'ét4Wle d '14,
-eeill'arent en eux la haine et sa vie,.le moment -delà déliv M-ime, deVauteur'06,ý 5à lâta corps à 'eorp.4, lé de ses jours. Sanu péýdre un instan,4 elle4IM hmok fesaient rui8seller le coupa, les liens qui 1 -le Itenaieut -attaché lüi

mais lés hurons en main- niit la main Mr la bouchepour, lui impoýeru -raient 8necombé, si le sieur de silenceet le coudaisit hffl ditdhamp ftnsété, envoyé ý à. Chamb réveiller, les g4.rkde& Il ' àeràlt di fficâle, 4ffIYde cette.. 44yant BQU' #ire les ýs ni agitèrent le rieil.
vaw-Ot p48,uDeý autm4irecton t sa fine ilsen ýýMr, ses pas et lie. lew eut ýýî'inAe liautrelet.4qs is.ý "Pàiclit ranger sa trou Pb.,-eu saneoi, de joie de.. bonheur, mouill t 1À"çQmwauda un fet Ingt . lms vOùxý lendemain,qui eMnter son pèce, Qý Pl re avcomnm-4,Uý_

np-Quýiý -£04 ; ï9ut le MýAde était
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